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Instructions destinées aux candidats

 y N’ouvrez pas ce recueil de sources avant d’y être autorisé(e).
 y Ce recueil contient les sources requises pour l’épreuve 1 d’histoire du niveau supérieur et du 

niveau moyen.
 y Lisez toutes les sources d’un sujet obligatoire.
 y Il se peut que les sources pour cette épreuve aient été modifiées et/ou raccourcies : les 

ajouts de mots et les explications sont indiquées entre crochets [ ] ; les suppressions de texte 
importantes sont signalées par des points de suspension … ; les changements mineurs ne sont 
pas indiqués.

Sujet obligatoire Sources

1 :  Les chefs militaires A – D

2 :  La conquête et son impact E – H

3 :  La progression vers une guerre mondiale I – L

4 :  Les droits et la protestation M – P

5 :  Le conflit et l’intervention Q – T
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Sujet obligatoire 1 : Les chefs militaires

Lisez les sources A à D et répondez aux questions 1 à 4. Les sources et les questions portent sur l’étude 
de cas 2 : Richard Ier d’Angleterre (1173 – 1199) — Son influence : Influence politique en Angleterre : 
absence du roi ; instabilité politique ; révolte de Jean et de Philippe pendant l’absence de Richard.

Source A 

Source B Une image représentant Jean et son frère Richard Ier, sous le regard de leur 
mère Aliénor d’Aquitaine, tirée de la gravure intitulée Prince John’s Submission to 
Richard I [Soumission du prince Jean à Richard Ier] (1795).

[Source : D’après Benjamin West PRA - Prince John’s Submission to Richard I, 1795 [Soumission du Prince Jean  
à Richard I, 1795], gravure au trait, 28,6 x 20,9 cm. Crédit photo : © Royal Academy of Arts, Londres.]

 
Supprimée pour des raisons de droits d’auteur
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Source C Guillaume de Neubrige, historien du XIIe siècle, dans la chronique Historia rerum 
Anglicarum [Histoire des affaires anglaises] (achevée vers 1198).

À cette époque, Jean ne cessait de harceler son frère et était un fervent partisan du roi de France en 
toutes choses. En effet, tandis que le roi de France dévastait le territoire normand, Jean perturbait les 
provinces d’Angleterre avec des troupes de criminels. Mais les nobles du royaume, dont la foi restait 
ferme et le courage intact, réunirent un corps de soldats considérable. Ils s’opposèrent aux tentatives 
illégales de ce jeune fou [Jean]. Ils assiégèrent le château de Windsor, qui était tombé aux mains de 
Jean, et obligèrent ses occupants à se rendre. Mais lorsque Jean vit ses partisans, qu’il ne pouvait 
pas aider, exposés aux dangers d’un siège, il demanda un traité garantissant leur sécurité, et rendit 
le château. 

Source D 

Fin du sujet obligatoire 1
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Sujet obligatoire 2 : La conquête et son impact

Lisez les sources E à H et répondez aux questions 5 à 8. Les sources et les questions portent sur 
l’étude de cas 1 : Les dernières étapes de la domination musulmane en Espagne — Contexte et motifs : 
Contexte politique dans la péninsule Ibérique et sur le territoire d’Al-Andalus à la fin du XVe siècle ; 
conflits intérieurs et alliances à Grenade à la fin du XVe siècle.

Source E Max von Habsburg, historien, dans le manuel scolaire Spain in the Age of 
Discovery, 1469–1598 [L’Espagne à l’âge des découvertes, 1469 – 1598] (2015).

La péninsule Ibérique était dépourvue à la fois d’unité politique et d’un système de gouvernement 
uniforme, et il n’y avait même pas de volonté, et encore moins de tentative, de centraliser les systèmes 
de gouvernement. En fait, l’« Espagne » n’était rien de plus qu’un terme géographique et ce terme n’était 
pas utilisé à l’époque. Si on met de côté le Portugal, qui demeurait un royaume distinct, les provinces de 
Castille et d’Aragon dominaient en termes politiques et économiques, et étaient également reconnues 
comme des royaumes indépendants. Elles comprenaient plus de 75 % de la population de la péninsule 
Ibérique. La monarchie castillane avait un plus grand pouvoir politique que son homologue dans la 
province d’Aragon. Pourtant, au cours de la seconde moitié du XVe siècle, les deux provinces furent 
affaiblies par des guerres civiles. Motivés par une succession contestée [aux trônes], de puissants 
nobles défièrent l’autorité d’Henri IV de Castille et de Jean II d’Aragon ... Le mariage de Ferdinand et 
d’Isabelle n’entraîna pas la fin immédiate de la guerre civile et des rivalités entre les nobles, ce qui laissa 
la péninsule Ibérique dans une situation très instable. Le pouvoir des nobles était si fort qu’ils essayèrent 
de combler le vide laissé par les problèmes politiques et de contrôler les décisions prises par le roi. La 
noblesse était puissante, mais elle restait divisée.

[Source : Max von Habsburg Spain in the Age of Discovery, 1469–1598 A/AS Level History for AQA Student Book,  
© Cambridge University Press 2015. Reproduit avec la permission de Cambridge University Press via PLSclear.]

Source F Une carte des royaumes de la péninsule Ibérique jusqu’en 1492.
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Source G Mosen Diego de Valera, guerrier, poète et auteur des Epistolas [Lettres]. Extrait 
de la lettre XXI [21], adressée aux monarques catholiques (vers 1485).

C’est la main de Dieu qui vous donnera la victoire, car les Maures sont si confiants et arrogants au sujet 
de leur passé qu’ils risqueront tout. N’oubliez pas, mon roi, qu’il s’agit d’une guerre sainte et nécessaire. 
Les ennemis de notre sainte foi peuvent être affaiblis et les terres qu’ils ont saisies peuvent être prises. 
Là où Dieu est aujourd’hui condamné, blasphémé et méprisé, il peut à nouveau être loué, adoré et 
aimé. Gardez cela en mémoire et continuez le combat comme l’ont fait nos anciens rois glorieux lors 
de longs sièges et de terribles batailles. Mais ne pensez pas, mon seigneur, que ces batailles puissent 
attendre plus longtemps. Les Maures peuvent survivre avec peu de pain et trouver des moyens de faire 
quelques cultures. [De plus,] vous ne pouvez contrôler totalement les mers et il se pourrait très bien que 
des Maures d’outre-mer, sensibles aux souffrances de leurs coreligionnaires [personnes ayant la même 
religion] dans la péninsule, leur viennent en aide. Il vous faut être sage et prêt comme tout bon chevalier 
le serait.

Source H 

Fin du sujet obligatoire 2
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Sujet obligatoire 3 : La progression vers une guerre mondiale

Lisez les sources I à L et répondez aux questions 9 à 12. Les sources et les questions portent sur l’étude 
de cas 1 : L’expansion japonaise en Asie orientale (1931 – 1941) — Événements : Pearl Harbor (1941).

Source I Un extrait d’une proposition du gouvernement américain envoyée à l’Empire 
du Japon le 26 novembre 1941 et intitulée « Outline of Proposed Basis for 
Agreement Between the United States and Japan » [Schéma d’une base 
proposée pour un accord entre les États-Unis et le Japon]. (Cette proposition est 
également connue sous le nom de « Note Hull ».) 

Le gouvernement des États-Unis et le gouvernement du Japon s’efforceront [essaieront] de conclure un 
pacte de non-agression multilatéral entre l’Empire britannique, la Chine, le Japon, les Pays-Bas, l’Union 
soviétique, la Thaïlande et les États-Unis.

Les deux gouvernements s’efforceront de conclure un accord entre les gouvernements américain, 
britannique, chinois, japonais, néerlandais et thaïlandais, dans lequel chaque gouvernement s’engagera 
à respecter le territoire de l’Indochine française.

Le gouvernement du Japon retirera toutes ses forces militaires, navales, aériennes et policières de 
Chine et d’Indochine.

Le gouvernement des États-Unis et le gouvernement du Japon ne soutiendront militairement, 
politiquement ou économiquement aucun gouvernement ou régime en Chine autre que le gouvernement 
national de la République de Chine.

Source J 
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Source K Harry A. Gailey, professeur d’histoire militaire, dans l’ouvrage universitaire The 
War in the Pacific: From Pearl Harbor to Tokyo Bay [La guerre dans le Pacifique : 
de Pearl Harbor à la baie de Tokyo] (1995).

Les représentants de l’armée [japonaise] étaient unanimes [unis] pour réclamer la guerre contre les 
États-Unis. [Le général] Tojo [le Premier ministre japonais] avait compris que … les réserves pétrolières 
[limitées] du Japon ainsi que le mauvais temps notoire rendraient l’attaque de Pearl Harbor presque 
impossible si elle était repoussée après la date cible du … (7 décembre heure d’Hawaï) …

Alors que les hauts responsables japonais avaient été confrontés au choix difficile de la paix ou de 
la guerre et que leurs forces armées se préparaient au conflit, … [les Américains] semblaient … 
[totalement] inconscients des conséquences possibles de l’embargo du président Roosevelt … Hull [le 
secrétaire d’État américain] … insistait constamment pour que les Japonais se retirent complètement de 
Chine et d’Indochine. Il est probable que la rencontre proposée [précédemment] entre … [les États-Unis 
et le Japon n’aurait rien résolu, comme le prétendait Hull. Mais l’Amérique refusait même de négocier].

Dès sa première rencontre avec … [l’ambassadeur japonais], le 8 mars, Hull … [craignait] que sa 
politique puisse conduire à une guerre contre les Japonais. Plus tard, il devint évident … que seul un 
retrait de Chine par les Japonais aurait pu … [éviter] la guerre.

Il est peut-être exagéré de dire, rétrospectivement, que quelqu’un au sein du gouvernement américain 
souhaitait la guerre contre le Japon, mais il est évident que peu de choses ont été faites pour … 
l’[empêcher]. En même temps que la politique diplomatique inflexible se poursuivait, il y avait … [un 
manque d’action] à tous les niveaux à Washington et à Honolulu.

Source L David J. Lu, professeur d’histoire japonaise, dans l’ouvrage universitaire From 
the Marco Polo Bridge to Pearl Harbor: Japan’s Entry into World War II [Du 
pont Marco Polo à Pearl Harbor : l’entrée du Japon dans la Seconde Guerre 
mondiale] (1961).

Le général Tojo expliqua plus tard que la décision d’attaquer avait été prise en raison de la situation 
internationale tendue découlant des sanctions économiques imposées par les États-Unis, la Grande-
Bretagne et les Pays-Bas. Les préparatifs de guerre américains et britanniques, les difficultés 
rencontrées lors des négociations avec les États-Unis et l’absence de moyens évidents pour régler 
l’incident de Chine contribuèrent également à cette décision. Il était donc nécessaire de se préparer à la 
guerre, tout en continuant les pourparlers diplomatiques. La date limite pour les négociations fut fixée, 
car le mois de novembre était le meilleur mois pour les opérations de débarquement. Décembre était 
une date possible mais difficile et janvier était impossible en raison des moussons du nord-est. Le Japon 
souhaitait que les États-Unis expriment leur point de vue concernant trois points de désaccord majeurs 
entre les deux gouvernements : (1) le retrait des troupes en Chine, (2) les engagements du Japon dans 
le cadre du pacte tripartite, et (3) l’accès égal au commerce international. Le Japon évitait de prendre 
des engagements spécifiques sur toutes les questions importantes, tout comme les États-Unis. Aux yeux 
des Japonais, le gouvernement des États-Unis n’était pas disposé à fournir les réponses précises que le 
Japon attendait. Les négociations ne menaient donc nulle part.

Fin du sujet obligatoire 3
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Sujet obligatoire 4 : Les droits et la protestation

Lisez les sources M à P et répondez aux questions 13 à 16. Les sources et les questions portent sur 
l’étude de cas 2 : L’apartheid en Afrique du Sud (1948 – 1964) — Rôle et importance des principaux 
acteurs et groups ; Principaux acteurs : Nelson Mandela.

Source M Tom Lodge, professeur d’histoire, dans l’ouvrage universitaire Mandela: A Critical 
Life [Mandela : une vie essentielle] (2006).

Même si plusieurs dirigeants du Congrès national africain (ANC), dont Nelson Mandela, avaient au 
moins envisagé la possibilité d’une offensive armée contre l’apartheid durant plusieurs années, leur 
proposition se heurtait encore à une opposition considérable. Fin juin 1961, Mandela défendit son 
point de vue lors d’une réunion du Comité national de travail de l’ANC … Albert Luthuli fut persuadé à 
contrecœur [par Mandela] d’approuver l’établissement d’une nouvelle organisation militaire appelée MK 
(Umkhonto we Sizwe – « Fer de lance de la nation »), qui fonctionnerait séparément de l’ANC, même 
si, en fin de compte, elle était soumise à l’autorité de l’ANC … Mandela suggéra le nom de la nouvelle 
organisation : « nous devons avoir un nom africain » dit-il … Il fut convenu que Mandela formerait le MK 
et nommerait son personnel. Dans un premier temps, il fut décidé que le MK participerait uniquement 
à des opérations de sabotage très soigneusement contrôlées et conçues pour éviter toute perte … 
Mandela ne participa directement à aucun sabotage … [L’ANC décida] d’envoyer Mandela à l’étranger 
pour persuader les gouvernements africains d’apporter leur aide sous forme d’armes et d’installations 
d’entraînement dont le MK aurait besoin.

[Sources : Tom Lodge, Mandela A Critical Life © Tom Lodge 2006.  
Reproduit avec la permission de Tom Lodge via PLSclear.

Matthew, Joe (1994) Entretien avec Philip Bonner, Cape Town, 18 août 1994. Transcription conservée à la  
William Cullen Library, University of the Witwatersrand.]

Source N Une photographie d’une manifestation contre l’apartheid à l’extérieur du tribunal 
de Pretoria afin de soutenir Nelson Mandela et ses collègues le jour du verdict du 
procès de Rivonia, en 1964. La pancarte indique « Our future is bright » [Notre 
avenir est plein de promesses].
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Source O Kenneth S. Broun, professeur de droit, décrit le procès de Rivonia (1963 – 1964) 
dans son livre intitulé Saving Nelson Mandela: The Rivonia Trial and the Fate of 
South Africa [Le sauvetage de Nelson Mandela : le procès de Rivonia et le destin 
de l’Afrique du Sud] (2012).

L’avocat de la défense de Mandela annonça : « La défense commencera par une déclaration de 
Nelson Mandela, qui a personnellement pris part à la création du MK et qui pourra informer la cour sur 
les débuts de cette organisation. » … Quelques minutes après avoir commencé son discours, Mandela 
fit un aveu [à la cour] qui suffisait à le faire condamner à mort : « Certaines des choses racontées 
jusqu’à présent à la cour sont vraies et d’autres sont fausses. Je ne nie cependant pas avoir planifié 
le sabotage. » Il soutint que cette planification était toutefois « le résultat d’une évaluation calme 
et sérieuse de la situation politique découlant de nombreuses années de tyrannie, d’exploitation et 
d’oppression de [son] peuple par les Blancs » … [Mandela déclara que] depuis sa formation en 1912, 
l’ANC avait recherché politiquement un allègement de l’oppression des Noirs en Afrique du Sud, et ce, 
jusqu’en 1961. Le gouvernement rejeta toutes ses tentatives … « Ce ne fut que lorsque tout le reste 
échoua, lorsque toutes les voies de protestation pacifique nous furent rendues inaccessibles [furent 
bloquées], que la décision fut prise de se lancer dans des formes violentes de lutte politique et de former 
le MK. »

[Source : Kenneth S. Broun Saving Nelson Mandela The Rivonia Trial and the Fate of South Africa Droits d’auteur  
© 2012 Kenneth S. Broun. Reproduit avec la permission de Kenneth S. Broun via PLSclear.]

Source P 

Fin du sujet obligatoire 4
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Sujet obligatoire 5 : Le conflit et l’intervention

Lisez les sources Q à T et répondez aux questions 17 à 20. Les sources et les questions portent sur 
l’étude de cas 2 : Kosovo (1989 – 2002) — Causes du conflit : Rôle et importance de Slobodan Milošević 
et d’Ibrahim Rugova.

Source Q Ibrahim Rugova, président du Kosovo de mars 2002 jusqu’à sa mort en 2006, 
dans son témoignage devant le Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie 
(TPIY) (3 mai 2002).

Le premier objectif de ce parti [Ligue démocratique du Kosovo (LDK)] était d’établir la démocratie 
au Kosovo, d’instaurer une vie démocratique pour tous ses citoyens. Il visait à donner au Kosovo un 
statut de république égal à celui des autres républiques de l’ancienne Fédération, car, comme je l’ai 
dit, le Kosovo avait été dépouillé de son autonomie. Ensuite [après le référendum de 1991], nous nous 
sommes efforcés de construire un Kosovo indépendant, où tous ses citoyens auraient des droits. C’était 
l’objectif principal et initial, mais le plus important était de défendre le peuple kosovar, qui était en danger 
à l’époque …

Notre position était que l’indépendance devait être obtenue en employant des méthodes pacifiques, 
diplomatiques et démocratiques, et que la violence ne devait pas être utilisée …

La LDK a commencé à organiser des actions de solidarité pour aider les personnes laissées sans 
emploi, celles qui avaient été licenciées. Elle a également organisé la société dans son ensemble, en 
maintenant l’éducation, la santé et d’autres domaines de vie comme la culture et les sports. Et à cette 
époque, nous avons aussi commencé à collecter un impôt, pas un impôt obligatoire, mais ce que nous 
appelions l’« impôt de solidarité ». Il servait principalement à aider les gens à se nourrir, à se vêtir et 
à se procurer les choses dont ils avaient besoin, car des personnes qui avaient travaillé pendant de 
nombreuses années se retrouvaient sans abri et ne pouvaient plus gagner leur vie.

Source R Une photographie d’Ibrahim Rugova (au centre) avec l’envoyé des États-Unis, 
Richard Holbrooke (à droite), et l’ambassadeur britannique en Yougoslavie, 
Brian Donnelly (à gauche), à Priština (10 octobre 1998).
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Source S Louis Sell, professeur d’études internationales, dans l’ouvrage universitaire 
Slobodan Milosevic and the Destruction of Yugoslavia [Slobodan Milošević et la 
destruction de la Yougoslavie] (2002).

Rugova possédait une volonté de fer [forte] de résister à l’oppression serbe. Son choix d’opter pour des 
tactiques non violentes venait d’un désir d’éviter le bain de sang qui aurait accompagné toute tentative 
de s’opposer aux Serbes par des moyens violents. Rugova lui-même décrivait son approche comme 
« une guerre sans armes ». … 

[Toutefois,] l’erreur de Rugova était de trop faire confiance à la communauté internationale, et 
notamment aux États-Unis, qui avaient une relation spéciale avec le Kosovo en raison de son soutien 
précoce pour les droits de la personne dans la province ... Rugova et ses partisans albanais du 
Kosovo connurent retards et déceptions. Lorsque la guerre éclata dans le reste de la Yougoslavie, le 
Kosovo disparut pratiquement des médias et des préoccupations principales des négociateurs de paix 
internationaux. Ce ne fut que lorsque les Albanais du Kosovo décidèrent finalement que « trop c’était 
trop » et qu’ils commencèrent à retourner les tirs de leurs oppresseurs serbes que la communauté 
internationale se recentra sur le Kosovo. Il était alors trop tard pour une solution pacifique.

Source T David L. Phillips, professeur d’université, dans l’ouvrage universitaire Liberating 
Kosovo: Coercive Diplomacy and U.S. Intervention [Libération du Kosovo : 
diplomatie coercitive et intervention des États-Unis] (2012).

Le projet de créer un Centre d’information américain à Priština fut annoncé le 9 janvier 1996 ... « C’est 
un jour historique pour le Kosovo », déclara Ibrahim Rugova. « Nous sommes en faveur d’une solution 
pacifique au problème du Kosovo, fondée sur la volonté politique de son peuple ... » Rugova soutint 
qu’il s’agissait d’un succès diplomatique majeur pour la Ligue démocratique du Kosovo (LDK), qui 
avait réussi à internationaliser la question du Kosovo et à obtenir une reconnaissance ... La création 
du Centre d’information américain résultait clairement de la stratégie d’internationalisation de la LDK. 
Cependant, elle ne fit pas taire les critiques de Rugova. Le président de l’Union des étudiants du Kosovo 
fit la déclaration suivante : « Nous pensions que la LDK était trop passive. Elle comptait trop sur les 
facteurs internationaux. Rugova a créé l’illusion que la communauté internationale allait résoudre la 
crise et que l’indépendance nous serait offerte. » Les Albanais du Kosovo perdaient confiance en la 
communauté internationale. Un nombre croissant d’entre eux se radicalisait à mesure que les conditions 
sociales et économiques se détérioraient et que la situation des droits de la personne se dégradait. Il 
devint moins probable que leurs objectifs politiques seraient atteints par des moyens pacifiques.

Fin du sujet obligatoire 5
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